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GASTON-PAUL EFFA  
Né en 1965 
(CAMEROUN) 
 
 

 
 

Né à Yaoundé en 1965, Gaston-Paul Effa a été élevé par des religieuses auxquelles son père l’avait 
confié. Destiné à la prêtrise, il vient en France afin de suivre des études de théologie mais il choisit 
la philosophie qu’il enseigne aujourd’hui dans l’est de la France. Son premier roman (Tout ce bleu) 
a été publié en 1996, suivi de recueils de poésie et de d’autres romans (Mâ, Cheval-Roi, Je la 
voulais lointaine) 
 

Tout ce bleu, Grasset (1996) 
Entre sa naissance à Yaoundé et sa venue à Paris, Douo-Papus construit sa personnalité et se libère 
des influences ; la lecture, et plus tard, l’écriture seront déterminantes dans sa formation. 
 
 
 
 
Douo-Papus lisait des livres savants, trop savants pour son âge. À douze ans, il devait distinguer 
la critique des mœurs de la farce italienne chez Molière. À treize ans, il entendait l'honneur et la 
passion s'affronter dans le fracas des armes. On lui apprenait que la Tempête de Césaire renouait 
avec les motifs shakespeariens. Mais il n’avait jamais lu Shakespeare. Non plus qu’il n’avait lu ce 
que lit un enfant de son âge : Stevenson, Jules Verne, Alexandre Dumas lui étaient inconnus. 
Enfant, il s’était réfugié au cœur secret de la littérature. Lisant des livres qu’il n’avait pas 
toujours compris, il avait arpenté de très incertains territoires, découvert des cités interdites, 
des paysages en ruine, avant de pénétrer la respiration du monde. 
Scribe nostalgique, il avait pieusement restitué le mélange singulier du français et des langues 
vernaculaires, s’étonnant que l’on dise « misérer » (pour vivre misérablement), « fréquenter » 
(pour aller à l’école), « cadeauter » (pour offrir un cadeau), « préparer » (pour faire la cuisine). 
Quand il analysait ces expressions originales, il n’était pas rare que les religieuses le trouvassent 
dans l’hébétude d’une longue rêverie. Douo-Papus saluait l’austère félicité du langage, la nuit 
lisse et étincelante des mots, qui offrait le monde, à portée de murmure. 
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